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D'APRES 
MARCHANDAGES 

SUR FOND 
DE CRISE 

Les Assemblées générales 
du Fonds monétaire interna­
tional ( F M I ) organisme in­
ternational regroupant les 
131 pays membres de V 
Onu et de la Banque mon­
diale se sont ouvertes sur 

• Lettre du PCF 
• Conférence de 

presse de Mitterrand 
• Meeting de Marchais 

• Lettre du PS 

UNION DE LA GAUCHE 
C'EST L'IMPASSE 

L'avenir 
est 

ailleu rs 
Article page 3 

Pour la libération de 
José Stromboni et Jean Nicolai 

MOBILISATION 
DES CORSES 

Une manifestation se dé­
roulera mercredi prochain à 
Bastia. à 17 h, pour de­
mander la libération immé­
diate des deux patriotes 
corses emprisonnés depuis 
le 15 septembre. José 
Stromboni et Jean Nicolai. 
Cette manifestation est or 
ganisée à l'appel du «co­
mité de sauvegarde des li­
bertés» constitué le 23 
septembre dernier à la suite 
des arrestations de militants 
nationalistes corses. 

OA apprend, d'autre part, 
que les dirigeants de l 'Union 
des patriotes corses (UPC) 
ont apporté leur soutien aux 
deux militants corses em­
prisonnée 

Ces dernières semaine^, 
en application des directives 
personnelles de Giscard 
d'Estaing. La répression 
s'est abattue contre le peu­
ple corse ; perquisitions sans 

n 
m 

José Stromboni pendant une manifestation 

Editorial 

Notre journal et ses lecteurs 
A u c u n de nos l ec t eurs ite n ie ra que les-

j o u r s que n o u s v i vons son t i m p o r t a n t s . Q u a n d 
les c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de l ' H u ­
manité rouge u n i lancé le mu t d ' o rdre « N i 
plan B a r r e , n i P r o g r amme c o m m u n » , les cho ­
ses n'étaient pas aussi c la i res q u ' a u j o u r d ' h u i . 
A u j o u r d ' h u i , des m i l l i o n s de t rava i l l eurs q u i 
n 'ont aucune con f i ance dans le p lan Bar re se 
met t en t à douter , p lus encore q u ' h i e r , d u Pro­
g ramme c o m m u n . E t à j u s t e t i t re . 

No t r e quo t id i en est là p o u r les a ider . 
C h a q u e fin de sema ine , nous essayerons 

de faire que la première page de n o i r e H u m a ­
nité rouge et son con t enu so i ent p lus adaptés 
a l a vente m i l i t an t e . C 'est ce que nous avons 
fait ce t te semaine e t l a s ema ine dernière. 
Q u ' e n pensez-vous ? 

I l y a une s ema ine , n o u s l anc i ons u n ap­
pel : «Écrivez-nous, d i tes-nous c o m m e n t l a 
d i v i s i on P C - P S es t ressentie dans vo t re us ine , 
vo t re quart ier» . O r . n o u s n 'avons reçu que 
t rop peu de réponses. 

I l faut que chaque l ec teur p renne 10 
m i n u t e s p o u r écrire ce q u ' i l a v u e t e n t e n d u 
a u t o u r de l u i . I l ne s'agit pas d'écrire u n ar t i ­
c l e , n i de faire toute une enquête p o u r envo­
y e r u n gros dossier . . . Ma is ces co r r espondan­
ces son t ind ispensab les pour que not re j o u r n a l 
t rouve le mot j u s t e , le fait précis q u i permet­

t r a de m i e u x faire c o m p r e n d r e l a vérité de nos 
idées. 

L a s o u s c r i p t i o n , n o n p lus , n 'est pas tel­
l emen t avancée, pas assez par rappor t a u x 
possibilités q u ' i l y a . N o u s avons en date d u 
2 6 : -31 7 * 8 F ( 3 m i l l i o n s a n c i e n s ) . D e p u i s ie 
16 . n o u s avons reçu I 1 0 0 0 0 0 f rancs anc i ens . 
C e n 'est pas assez p o u r a r r i v e r à 6 0 m i l l i o n s , 
avant l i n décembre. 

P o u r t a n t , nous recevons des l e t t r es très 
encourageantes , très émouvantes auss i . T e l ce 
délégué C G T q u i nous écrit : «Je ne gagne 
que 2 050 F par mois. Ma compagne est au 
chômage et ne touche pas un centime. Avec 
mon fils, on est trois pour vivre avec cette 
somme. J e vous envoie tout de même 100 F 
car pour moi c'est plus important à l'heure 
actuelle mie vous les ayez que moi. On se 
serrera un peu plus la ceinture (sauf le gosse 
qu'on ne prive de rien). J e m'engage à vous 
envoyer 100 F par mois jusqu'au 31 décem­
bre. J e collecterai autour de moi, parmi tes 
travailleurs de mon usine et mes amis. On 
fera le maximum pour avoir nos 60 millions 
avant le 31 décembre». 

C 'es t su r de tels l i ens avec ses l ec t eurs 
que se c o n s t r u i t u n j o u r n a l révolutionnaire. 
A l o r s , amis l e c t eurs , d i f fusez , écrivez e t sous ­
c r i v e z à l 'Humanité rouge . 

mandat, interrogatoires illé­
gaux, intimidation des per­
sonnes, menaces sur les fa­
milles, fouilles de voitures, 
filatures, surveillance du 
courrier, quadrillage dans la 
plaine orientale et dans la 
région de Bastia, etc. 

(Suite page 4) 

l'inquiétude que suscitent 
pour les capitalistes «la dé­
cevante conjoncture» d u 
monde capitaliste et les 
«menaces de retour au pro-
tectionisme.» 

Le directeur du F M I a 
insisté sur la «nécessité de 
sortir l'économie mondiale 
de la récession». 

Les mesures concrètes 
concernant les questions 
monétaires et financières 
dont traitent ces organis­
mes se fondent sur l'ana­
lyse de la situation écono­
mique mondiale qui sert de 
toile de fond ù ce genre de 
réunions. 

E n réalité ces discussions 
monétaires reflètent les 
ouslaclc* économiques aux­
quels se heurte le monde 
capitaliste en crise, et les 
pressions qu'exercent les 
USA à rencontre des pays 
du second monde, en parti­
culier du Japon et de la 
R F A . Le Japon dont le 
commerce et l a monnaie 
dépendent fortement des 
USA (80% de son commer­
ce se fait en dollars), s'est vu 
vertement réprimandé par 
le secrétaire américain qui 
lui reproche de trop expor­
ter. Entendons par là 
de trop concurrencer le* 
USA sur le marché mondial. 
I l en est rte même pour 
l'Allemagne de L'Ouest. 
Ainsi selon le rapport de I ' 
O C D E , la R F A ne parvien­
drait pas au taux de croiss­
es de 5% , alors que ses 
exportations augmentent de 
~% par an. Ces deux pays 
sont les plus gros exporta­
teurs des pays du second 
monde. Aussi les U S A ^ I n ­
quiètent fort de la con­
currence qu'ils développent 
à leur détriment. Les repré­
sentants U S au F M I font 
donc pression sur eus pour 
qu'ils s'engagent dans des 
plans de relance de la con­
sommation intérieure desti­
nés a stimuler les importa­
tions et à freiner les expor­
tations, (suite |•..\r- 2j 

Chine 28*"* Anniversaire île la République populaire de 
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il ourrier d e s lec teu rs 

Combattre le racisme 
J t riens a porrer a voir» connaissance un acte typique-

ment raciste dont j'ai été le témoin direct 
Bien que ne pnugeant pas toutes vos options, j'ai eu 

l'occasion a plusieurs reprises de lire votre tournai. Je vous 
sais donc militant et proche des travailleurs immigres. 
J'aimerais que vous fassiez connaître les faits suivants : 

Le 23 septembre 1977, à 11 h 30, j'accompagnais deux 
amis algériens, dont un logeant au foyer Sonacotra de l'ave­
nue Debourg A Lyon (l'autre était de passage) au Stella Bar 
65 avenue Debourg à Lyon. 

Après 10 minutes d'attente, devant un patron de bar qui 
refusait de nous voir, donc de nous servir, te me suis plus 
directement adresse ê lui. Lorsque ce monsieur, après avoir 
fait le sourd, a bien voulu répondre, cela a été pour me re­
pousser sans douceur en tenant des propos ouvertement ra­
cistes. Je m'étonne beaucoup qu'un tel individu puisse 
exercer, d'autant plus que le foyer Sonacotra est très pro­
che. 

Avez vous des militants au foyer, vous est-il possible 
d'intervenir 7 Quant a moi, je compté faire jouer la loi anti­
raciste, mais)è ne sais pas comme m'y prendre. Porter plain­
te ? Auprès de qui ? Je compte aussi le faire savoir par d'au­
tres journaux. 

Notre lecteur a tout a. fait raison de vouloir faire connaî­
tre largement d t tels comportements racistes qui sont 
intolérables. Pour porter plainte de façon efficace, i l est 
préférable de s'adresser a des avocats progrès"**" On a é 
gaiement déjà vu boycotter des établissements ouvertement 
racistes. Nos camarades et lecteurs de la région apprécie­
ront... 

Je te files l'Huma gratis 

si tu jettes ce tract 
Nous avons reçu une lettre significative de la part 

des responsables du PCF à l'égard de l'appel de Ge-
menos, 

A l'entrée d'un rassemblement du PCF , des cama­
rades distribuent l'appel de Gémenos, adressé aux 
sympathisants de l 'Union de la gauche Malgré le fait 
qu'ils aient affaire surtout à des militants, des discus­
sions intéressantes peuvent s'engager C'est alors que 
des individus, connus pour leur haine du marxisme 
léninisme, et pour leur fameuse théorie t/e-ne-parle-
pas-je -cogne», interviennent partout pour empêcher 
les militants du PCF de prendre le tract I eiispasça, 
c'est édité par Giscard» ! ou bien «Je te file l'Huma 
gratis si tu jettes ce tract h. M y a de quoi surprendre 
le militant sincère H La preuve, certains répondent : 
M Je veux bien l'Huma gratis, mais jt garde le tract*. 

On voit même des responsables du PCF se trouver 
en contradiction entre eux, sur l'attitude à adopter 
à notre égaid. Un vieux militant qui veut discuter se 
lait emmener par trois ou quatre de ces gens «bien 
dans la ligne», qui ont donc décidément bien peur du 
marxisme léninisme et de la discussion I 

Correspondant local 

Nucléaire 
• La Hague 

Des risques bien réels 
Le comité d'hygiène et de sécurité élargi créé en octo­

bre 76 pour étudier les problèmes de sécurité t t les condi 
tions de travail à la Haque vient de déposer ses conclusions. 

I l demande notamment de remplacer par des gaines en 
acier inoxydable les gaines de ventilation -dont la charge 
croissante en contamination est inquiétante*, de changer 
parfois une chaîna entière d'un des processus de Irai 
tement, d'étendre les ateliers de décont&mination et de 
contrôle etc. 

Toutes ces recommandations sont d'autant plus impor­
tantes que la COGEMA, société qui gère l'usine de la 
Hague compte mettre rapidement en chantier un 2eme 
atelier de retraitement de produits radio actifs L e s bénéfices 
fabuleux qu'elle a déjà réalisés la conduisent t n effet à 
metue les bouchées doublet. ; 
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le monde en marche 

Dénonçons les falsificateurs 

IL N'EST PAS VRAI QUE LE PROFIT 
CAPITALISTE ALT ETE RETABLI EN CHINE 

N o u s pub l i ons c i -dessous l a f i n de l ' a r t i c l e 
de «C la r té » , organe c en t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e 
marxiste-léniniste de Be lg ique . 

L ' e x t r a i t publié h ie r ,se t e rm ina i t en rappe lan t le 
but d u soc ia l i sme : «Servir le peuple, échapper à 
l'exploitation, à la pénurie, à la misère, rendre la 
vie du peuple meilleure'*. 

Ce principe est exposé 
dans ! < . h i u n . i l du «Rentrai) 
Ribao. du 27 août. Mais 
personne ne le dit. Une 
agence bourgeoise a trituré 
le texte et maints journaux, 
y compris les ga/ettes des 
trotskistes et de divers dé­
chets contre-révolutionnai­
res, ont lepris sa dépêche 
sans prendre la peine d'aller 
vérifier exactement ce qui a 
été dit par le quotidien 
chinois. Le record a même 
été hattu par la «gauche», 
qui place des phrases entre 
guillcmrnts comme s'il s'a­
gissait de passages repro-
du ib intégralement. Or. on 
ne trouve rien d'approchant 
dans l'article du « Ken min 
Ribao». Une ga/etle ronéo­
typée qui se présente rnnv 
me lu championne du mon 
de toute catégorie de la ré­
volution totale et permanen­
te va plus loin en se con­
tentant de reprendre un ex­
trait... r - f c h o de l a Bour­
se» ! 

Or , l'article du «Rcnmin 
Ribao» insiste bien sur ce 
que M i i tu- l a notion de 
profit socialiste. L'économie 
socialiste est au service de 
tous. Les richesses créées 
par l'ensemble des travail­
leurs servent à l'ensemble 
des travailleurs et non a 
quelques exploiteurs. L * 
bénéfice réalisé, le profit 
socialiste engendré va aux 
salaires, aux dépensei so­
ciales, à tout ce qui est né­
cessaire pour le fonctionne­
ment et la défense de I I 
tat de dictature du prolé­
tariat et à des investisse­
ment* qui visent à accroî­
tre la production et à amé­
liorer ainsi les conditions 
de vie du peuple. I l n'y a 
aucune place là-dedans pour 
le pnifit capitaliste. 

U N E E C O N O M I L 
D O N T L E B U T E S T 

D E S E R V I R L E 
r i u m 

I l est donc clair que le 
peuple, tous les travailleurs 
doivent tout faire pour évi­
ter les pertes et les déficits 
pour q̂ ue l'entreprise soit 
bénéficiaire, puisque ce bé­
néfice, en s'accumulait!, va 
être la base matérielle qui. 
sous la direction du parti 
prolétarien, va permettre 
la progression de l'écono­
mie. Dans un régime soda-
liste, la production est au 
service du peuple, est au 
service de la révolution. 

Si les agences de désin-
fonnalion bourgeoises a-
* aient reproduit le texte au 
lieu de le triturer, si les 
trotskistes et leurs émules 
eiaieni allés consulter l 'arti-

aunuent dû dire que. lors­
que dam les conditions du 
socialisme, on parle de pru­
de tel qu'i l a été diffusé 
par l'Agence Hsinhua, ils 

fit. on se trouve devant 
des notions «d'essence dif­
férente» que la notion 
«d'exploitation de la plus-
value par les capitalistes» 
ou que «mettre le profit 
au pmte de commande­
ment» cher aux révision­
nistes soviétiques et au­
tres. 

Les masses en Républi­
que populaire de Chine, 
politisées comme elles ne le 
sont en aucun autre pays 

Une production au service du bien-être du pWfik 

au monde, se mobilisent 
pour réaliser l'objectif pro­
posé par ses grands diri­
geants disparus, le prési­
dent Mao Tsé-toung et le 
premier ministre Chou I n 
la i et repris par le X l e 
Congrès du Parti commu­
niste chinois qui vient de w 
tenir : en prenant la lutte 
de classe comme axe. por­
ter l'économie chinoise a-
vaut la fin du siéde, aux 
premiers rangs du monde. 

Les saboteurs bourgeois 
de la bande des Quatre qui 
voulaient s'emparer du pou­
voir et. comme en U R S S , 
transformer le régime so­
cialiste en régime de capi­
talisme d*£tat fonctionnant 
au profit d'une nouvelle 
bourgeoisie, ont été mis 
hurs d'état de nuire grâce 
à la vigilance du parti et 
de* masses. C'est cela l'o­
rigine des falsifications et 
des calomnies de nos eime 
nus. Nous savons que. sous 
la direction du Parti com­
muniste chinois et du prési­
dent Houa Kouo-feng. le 
peuple chinois révolution­
naire mènera ses tâches a 
bien 

Fonds monétaire international 

D'âpres marchandages 
sur fond de crise 

(Suite de la page une/ 

De plus en plus, les con­
tradictions s'aiguisent entre 
las USA et les pays du deu­
xième monde : Japon et 
R F A à cause de leurs ex­
portations, la France A cau­
se de Concorde et des indus­
tries aéronautiques de poin­
te. 

D E S I N T E R E T S 
OPPOSÉS 

Tous les coups sont per­
mis face a cela : la patro­
nat français prêche le retour 
au protectionnisme. Las 
USA qui sa taillent une 
grosse part du marché mon 
dial l 'en inquiètent. Toutes 
leurs déclarations au F M I vi­
sent à mettre en garde les 
pays comme la France qui 
seraient tentés d «organiser 
le libre-échange», c'est dire 
de revenir au protectionnis­
me (en élevant de façon 
considérable les droits et 
taxes sur les produits impor­
tés de l'étranger). 

E n réalité, la marge de 
manœuvre pour les pays du 

second monde est limitée. 
La France en particulier -
économie impérialiste faib-
We - est mal placée pour é-
lever des barrières douante 
res qui entraîneraient des 
mesures de rétorsion de la 
part des USA. Par oxem-
pie, on voit mal comment 
elle aurait les moyens de fer­
mer ses aéroports aux Boeings 
américains ! Aussi ta bour 
geoisie française cherche-t-
elle des solutions lui per­
mettant de «louvoyers à la 
limite du protectionnisme. 
D'où les déclarations très 
prudentes du représentant 
français au FMI qui a tenté 
d'esquiver ces questions em­
barrassantes. 

L E T I E R S MONDE 
F A I T E N T E N D R E 

SA V O I X 

Les discussions monétai 
res reflètent aussi le nou­
veau rapport de force exis 
tant : la voix du tiers mon 
de ne peut plus désormais 
être étouffée. 

Les pays pauvres récla­
ment une augmentation de 
leur quota part (cotisations 
versées au FMI qui détermi­
ne la capacité d'emprunt des 
pays membres) et une nou­
velle allocation des droits de 
tirage spéciaux ( D T S : mon­
naie échangée entre banquui 
centrales et évaluée selon 
16 monnaies dont le dollar, 
le mark, le franc ). Ils exi­
gent aussi un meilleur accès 
au marché des capitaux 
pour pouvoir édifier leur 
économie nationale indé­
pendante. Ils entendent ainsi 
voir compenser la perte 
subie par le paiement an 
dollars de leurs matières pre­
mières. 

L'Assemblée générale du 
FMI est donc une nouvel­
le arène d'affrontement en­
tre les superpuissances et les 
pays impérialistes du second 
monde mais aussi entre les 
puissances impérialistes et 
les légitimes aspirations du 
tiers monde pour un nouvel 
ordre économique interna 
twnal. 

• Kampuchea démocratique 
10 000 personnes se sont rassemblées à Phnom Penh, le 27 septembre, pour célébrer 

le 17e Anniversaire de la fondation du Parti communiste cambodgien au cours d'un mee 
ting préside par le secrétaire du parti. Pol Pot. rapporte la «voix du Kamputchéa-. Le mee 
ting a été ouvert aux cris de - Vive le Parti communiste cambodgien, vive l'indépendance 
du Kampuchea, vive le meeting-. Puis les trois hymnes cambodgiens, celui du Parti com­
muniste entendu pour la première fois, celui de la nation, connu depuis deux ans, et enfin 
l hymne aux morts pour la pairie e t le parti ont étéjoués. 

L e camarade Pol Pot a retracé alors, dans un long discours, l'histoire récente du 
Cambodge, la fondation du PCK en 1960. la lutte révolutionnaire de 1960 à 1975, notam 
ment la pnse de Phnom Penh et la construction du socialisme. 

S'adressant à la foule en liesse, i l a annoncé que «le Parti a décidé de faire connaître 
au monde entier son existence... pour que le monde sache que seul un Parti communiste 
peut assurer la victoire des pauvres, partout, comme ce fut le cas pour assurer la véritable 
indépendance, souveraineté, intégrité du Kamputchéa»'. 
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nouvelles ultérieures 

L'Union de la gauche : l'impasse 

L'avenir est ailleurs ! 
Une semaine sans P r o g r amme c o m m u n . Ce l a fait 

u n e semaine e n effet que les che f s des t r o i s par t i s 
de gauche se son t quittés su r u n désaccord. P en ­
dant une s e m a i n e . M a r c h a i s et M i t t e r r a n d se sont 
démenés c o m m e des forcenés ; télévision, r a d i o , 
meet ings , conférences de presse, appe l . . .Ma is le 
b i l a n de cette semaine est indéniable : c 'est e n c o r e 
l ' impasse . 

Les discours des deux 
plus grands partis de gau­
che sont simples à saisir. 
Marchais dit : nous avons 
fait le maximum de conces­
sions, on ne peut aller plus 
loin, à Mitterrand de faire le 
pas. Mitterrand en reste à 
ces propositions de la semai­
ne dernière. Cela fait une se­
maine que Ton nous ressas­
se ces mêmes phrases. Mais, 
à ce jour au moins, c'est 
l'impasse. 

L A . 
P O L I T I Q U E - F I C T I O N 

Dès lors, les hypothèses 
pleuvent. Y aura-t-îl union 
ou pas ? Mitterrand se pré-
pare-t-il à gouverner avec 
les centristes et les giscar­
diens ? L'accord à gauche 
se fera i il sur un program­
me restreint pour les législa­
tives seulement ? Le PS 
pourrait ajouter quelques 
nationalisations à sa liste? 
Le P C F pourrait faire telle 
ou telle concession supplé­
mentaires ? 

On parle aussi de négo­
ciations secrètes entre les 
dirigeants du P C F et ceux 
du PS, par l'intermédiaire 
du C E R E S , fraction mino­
ritaire du parti du Mitter­
rand. On précise même que 
ces négociations secrètes 
portaient sur le nombre des 
filiales à nationaliser et 
qu'elles ont échoué. 

Et pendant ce temps-là. 
les travailleurs sont appelés 
à soutenir le P C F contre le 
PS ou le PS contre le P C F . 
Pour le reste, i l . n ' y aurait 
qu'à continuer à faire con­
fiance aux grands spécialis­
tes de la négociation, mes­
sieurs Marchais, Mitterrand 
et Fabre. 

NOUS N E SOMMES 
PAS D ' A C C O R D ! 

Aujourd'hui, la révolte 
des masses, des travailleurs 
de France est plus grande 

que jamais contre la politi­
que de misère, de chômage, 
de vie chère que nous impo­
se le plan Barre. Pendant 
que les 15 négociateurs J e 
la gauche se chamaillent, le 

sur les élections bourgeoises, 
sur «le passage pacifique au 
socialisme», sur les accords 
entre partis bourgeois pour 
prendre le parlement bour­
geois, on ne peut qu'en 
arriver à des échecs suc­
cessifs, malgré les apparen­
ces. 

C'est le fruit de la trahi­
son. L a trahison, c'est d'a­
voir renié l a dictature du 
prolétariat, la révolution 
prolétarienne, au nom du 
««passage pacifique au socia­
lisme». 

LE DR APEA IDE LA COMMUNE E L OHE 
Le peuple insurgé établit le seul pouvoir démocra­

tique pour les ouvriers et les travailleurs. Il prend complè­
tement et radicalement le pouvoir des mains de la bourgeoi­
sie. C'est la dictature du prolétariat. Paris, le 18 mars 1871 

gouvernement multiplie ses 
attaques contre les jeunes, 
contre les chômeurs, contre 
nos frères de classe les tra­
vailleurs immigrés, contr* 
toute la classe ouvrière. 

Le discours de Mitter­
rand comme celui de Mar­
chais reste toujours le mê­
me : pour tous ces problè­
mes, i l faut un bon Program­
me commun, soutenez-moi ! 

Alors, faut-il faire con­
fiance en ce Mitterrand qui 
a trahi tant de fois les tra­
vailleurs, qui fut 11 fois mi­
nistre sous la 4 e républi­
que ? Non. Faut-il faire con­
fiance en ce Marchais qui a 
lié son parti au char de l 'U-
Union de la gauche, qui a 
remis en selle Mitterrand et 
des cadavres politiques com­
me Defferre et qui aujour­
d'hui encore déclare : «Nous 
voulons l'union» ? Non . 

Ce qui se passe aujour­
d'hui au sein de l'Union de 
la gauche n'est pas un acci­
dent. Quand on mise tout 

Barre-Chirac-JJSS 

La division aussi 
Aux journées parlementaires du RPR, la majorité a mon­

tré qu'elle no faisait pas la même analyse et n'avait pas tout 
a fait ta même tactique face à la division actuelle de la gau­
che. 

Barre a envoyé un message aux députes RPR. Il insistait 
sur h divisions PC/PS et les possibilités que cela ouvre selon 
lui à la majorité. 

Servan Schreiber avait été plus loin, en appelant claire­
ment les socialistes et radicaux de gauche â le rejoindre, lui 
et les centristes de Lecanuet, pour gouvfrner la France «au 
centre». 

Certains disent que c'est toujours là le vieux rêve de 
Giscard... Toujouts est-U que Chirac, Labbè, Monod et les 
autres leaders gaullistes du RPR ne veuJent rien entendre. 
Chirac a de nouveau fait de l'ironie sur le dos de Servan 
Schreiber, puis il a ajouté : n J'attaquerai la gauche, qu'elle 
soit unie ou non . '.. • 

Dès le moment où Us 
adoptaient cette ligne, les 
dirigeants du P C F ne pou­
vaient que signer avec d'au­
tres politiciens bourgeois un 
programme pour aller au 
gouvernement par la voie 
des élections. L'impasse ac­
tuelle de la gauche c'est 
un constat d'échec de cette 
ligne politique et ce quel­
que soit le résultat d'éven­
tuelles reprises des négocia­
tions. 

L ' U T O P I E 

Quand Marchais et Mit­
terrand diseut aux travail­
leurs «Soutenez-nous, 
tout dépend de vous», c'est 
uniquement pour avoir un 
rapport de force favorable 
face à leur concurrent. Car 
concrètement, qu'ont-ils à 
proposer aux travailleurs ? 
• Tout dépend de vous», d l -
svni-il. mais alors que faut-
i l faire ? 

Signer une pétition pour 
soutenir un parti contre un 
autre ? Coller des affiches 
appelant à un «bon Pro­
gramme commun» ? Beau­
coup de travailleurs com­
prennent aujourd'hui que 
cela ne les mènera pas bien 
loin : à l a cassure qui est 
survenue à gauche, corres­
pond une cassure dans l a 
confiance que beaucoup de 
travailleurs ont pu faire au 
Programme commun. 

Quand nous, marxistes-
léninistes, nous disons 
«Tout dépend de vous», ce 
n'est pas pour entrainer les 
travailleurs à soutenir des 
marchandages secrets entre 
états-majors. Nous disons : 
tout dépend des masses, ce 
sont elles gui font l'histoi­
re, dans leurs luttes quoti­
diennes. 

Ce que nous proposons ? 
L a révolution prolétarienne, 
l'établissement de la dicta­
ture du prolétariat, le pou­

voir réel de l a classe ouvriè­
re, le socialisme. E t ce n'est 
pas de l'utopie ! Aujour­
d'hui, ce qui se révèle é-
tre très clairement de l'uto­
pie, c'est le fameux «pas­
sage pacifique au socialis­
me», c'est la ligne de 22e 
congrès du P C F , c'est l 'U­
nion de la gauche car même 
si un accord se fait a nou­
veau entre les trois partis 
de gauche, rien ne pourra 
faire oublier qu'en septem­
bre 7 7 , l 'Union de la gauche 
a montré toute sa faibles­
se, qu'au fond on ne pouvait 
pas compter sur les vieux 
politiciens, qu'ils soient de 
gauche ou de droite, ni sur 
les marchandages qu'ils font 
entre eux. 

Les faits confirment cha­
que jour la justesse de l'ana­
lyse et du combat du Parti 
communiste marxiste-léni­
niste de France. 

Rejetons les vieux par­
tis t 

Nous venons de regrouper sous forme ae bro­
chure des dessins et caricatures parus dans notre jour­
nal ces dernières années. 

Surtout n'achetez pas cette brochure ! 
El le fait rire au détriment des politiciens qui 

nous gouvernent, elle ridiculise les patrons et les 
flics, elle rappelle que Marchais a condamné la lutte 
des L ip , que Séguy a bien des problèmes quand 
éclatent certaines grèves, que les USA ont eu bien 
des avatars en Indochine et que Brejnev a une con­
ception bien à lui de la démocratie ï 

Alors suivez les conseils de votre patron et n'a­
chetez surtout pas cette brochure et ne la vendez 
pas ! D'autant plus que sa vente est destinée à soute­
nir un journal révolutionnaire : l'Humanité rouge. 
C'est d'ailleurs auprès de l'administration de ce jour­
nal que vous pouvez passer vos commandes... 
Note : dans le cadre de notre campagne de souscrip­
tion, prix de vente (minimum) 5 F . 

«OCTOBRE AUJOURD'HUI» 
Rassemblement national 

A l ' o c c a s i o n du 6 0 e ann ive rsa i r e de l a Révo­
l u t i o n d ' O c t o b r e 1 9 1 7 en Russ i e , les c o m m u n i s t e s 
marxistes-léninistes de F r a n c e organisent , l e 6 no­
v e m b r e p r o c h a i n à P a r i s , u n ras s emb l emen t na t i o ­
nal d o n t le thème c en t r a l s e ra «Oc tobre au jour ­
d 'hu i » . 

Pourquoi un tel rassem­
blement ? Il ne s'agit pas 
pour nous de fêter un anni­
versaire d'une manière pu­
rement historique, donc fi-
gée. 

D e n o m b r e u x 
ense ignements 

E n Octobre 1917, en 
Russie, le Parti communis­
te, dirigé par Lénine, ayant 
tiré les leçons de ta Commu­
ne de Paris, guida les mil­
lions de prolétaires, petits 
paysans, soldats et marins 
dans la lutte révolution­
naire armée. Sa victoire a 
ébranlé le monde. Elle a 
prouvé, par les faits, que la 
révolution est possible, bat­
tant ainsi en brèche toutes 
les théories révisionnistes 
t ) de l'époque. Parmi les 
nombreux enseignements 
qu'en ont tiré les authen­
tiques communistes dans le 
monde entier : le rôle déci­
sif du parti révolutionnaire 
prolétarien et de fa dîcta-
tum du prolétariat. 

Chaque, année, les diri­
geants révisionnistes du PCF 
fêtent à leur manière Octo­
bre 17, dont ils ont rejeté 
ouvertement les enseigne­
ments essentiels. Depuis 20 
ans, ils prônent le crétin is-
me parlementaire (le passage 
pacifique au socialisme) tant 
combattu par Lénine. Il 
faut arracher le masque de 
ces falsificateurs. 

C'est pourquoi l'esprit 
général de la journée du 6 
novembre sera placé sous le 
signe des leçons d'Octobre 
1917. 

U n t r e m p l i n p o u r 7 8 

Ce rassemblement sera le 

tremplin de notre oflensive 
politique pour 1978. I l se 
fera autour de quatre gran • 
axes : 

— la lutte classe uor tw 
classe 

— la bataille politique de 
1978 

— la lutte contre les 
deux superpuissances et 
l'impérialisme français. 

— la lutte pour l'édifica­
tion du parti communiste 
marxiste-léniniste. 

Jusqu'au 6 novembre, 
notre quotidien sera alimen­
té par une série d'articles 
explicitant notre position 
sur ces questions fondamen­
tales. 

Dans la situation actuel­
le, de nombreux travailleurs 
sont désorientés par les que­
relles des partis de la fausse 
gauche à propos de la réac­
tualisation du Programme 
commun ; ces partis n'ont 
rien d'autre à proposer que 
leur salade électorale. 

L'avenir est ailleurs, la 
voie a suivre est indépen­
dante et opposée à celle des 
partis dits de gauche. 

Pour jouer pleinement le 
rôle qui est le sien - guider 

la classe ouvrière et les mas­
ses populaires sur la voie 
de la révolution - le parti 
marxiste-léniniste doit se 
renforcer de milliers de tra­
vailleurs combatifs qui lut­
tent pour la destruction du 
capitalisme. 

U n e bata i l le de classes 

Les millions de travail­
leurs n'ont rien à attendre 
des urnes, tout dépend de 
leurs luttes. Tout d'abord, 
contre ceux qui détiennent 
le pouvoir : ta bourgeoisie 
monopoliste. Mais aussi con­
tre c tux qui veulent pren­
dre leur place, tout en per­
pétuant le capitalisme, l'ex­
ploitation de l'homme par 
l'homme : la fausse gauche. 

Dans un communiqué de 
presse, daté de septembre, 
le Parti communiste mar­
xiste-léniniste de France 
( P C M L F I a appelé à une 
participation active à la 
«bataille politique de 78» 
pour «développer les for­
ces conscientes de la^néces­
sité de la révolution socia­
liste». Plus que jamais no­
tre quotidien sera le porte 
voix de cette bataille. 

( " I Une 
niste est 
révise le 
hit. 

théorie révision-
une théorie qui 

marxisme, le tra-
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A l'occasion du 60e anniversaire 
de la révolution d'Octobre 

Le 6 novembre 1977 
De 13H à 22H 

à la Mutualité, rue St Victor 
métro Maubert-Mutualité 

Organisé par l'Humanité rouge 
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lo France des luttes 

De quelles correspondances 
avons nous besoin ? 

Amis lecteurs 
Chaque jour, cette page s'efforce de rendre 

compte du combat du peuple contre ses oppresseurs, 
des exploités contre la minorité d'exploiteurs. 

Les luttes que mènent la classe ouvrière, dont 
nos frères immigrés sont partie intégrante, la paysan­
nerie laborieuse, les employés, les travailleurs de 
l'enseignement et la jeunesse, qui peut en rendre 
compte ? 

Pas la presse pourrie des monopoles qui mani­
pule l'information pour maintenir la dictature du 
capital, pas la presse du PCF dont le seul but est d'en­
rôler les travailleurs pour soutenir la bande de Mar­
chais dans sa quête du pouvoir bourgeois. C'est à 
notre Humanité rouge que revient cette tâche et elle 
seule, avec votre aide, peut s'en acquitter. 

Chaque jour, des correspondances de partout 
nous parviennent, nombreuses, riches. Pour amélio­
rer notre travail à tous : correspondants occasionnels 
ou réguliers et rédacteurs, nous allons essayer de 
mieux préciser de que/les correspondances tila France 
des luttes» a besoin. 

1) Des informations sur des faits d'aTualité 
2) Des contributions ayant plus un caractère de 

bilan ou d'enquête 
3) Des informations sur les luttes politiques 

au sein de la classe ouvrière, dans ses organisations 
de masse et en particulier les syndicats. 

Prenons un exemple : la grève chez Dubigeon. 
Les faits d'actualité, c'est le déclenchement de la 
grève à propos des pointeuses, c'est chaque tournant 
important du conflit. Ça, il faut l'envoyer très vite 
au journal, des faits bruts, pas besoin d'un article 
rédigé. Pour transmettre ces informations rapides, le 
répondeur téléphonique convient très bien. Ensuite, 
on peut envoyer une correspondance plus approfon­
die expliquant mieux les racines du conflit, les res­
tructurations en cours dans la Navale, la situation des 
luttes dans la région nantaise, les positions respectives 
des syndicats, des partis, l'organisation du soutien, 
etc. 

Voilà pour le cas d'une grève, mais la lutte de la 
classe ouvrière, ce n'est pas seulement des grèves. En 
particulier, fa classe ouvrière avec les marxistes-
léninistes en tête est engagée dans une bataille d'im­
portance pour édifier un mouvement syndical indé­
pendant des partis de la bourgeoisie. 

Est-ce que cette lutte ne doit pas trouver son 
expression dans cette page ? Bien sûr que si f 

Voilà pourquoi, amis lecteurs, il nous faut aussi 
des correspondances sur ces questions. 

D'autre part, il serait souhaitable que nous 
puissions répondre dans certains cas aux correspon­
dances, soit pour demander des indications supplé­
mentaires, soit pour s'expliquer sur des désaccords 
politiques. Pour cela donner une adresse ou une boite 
postale dans vos correspondances. Enfin, est-il be­
soin de rappeler que les critiques de vous tous nous 
sont nécessaires pour mieux accomplir notre tâche. 

Ensemble, lecteurs, correspondants et rédac­
teurs nous ferons de cette page un outil plus efficace 
au service de notre lutte commune. 

Les rédacteurs de «France des luttes». 

Pour la correspondance 

avec le journal 

téléphonez au : 202-18-29 

Fos-sur-Mer 

PETROLIER LEOA 
23 e JOUR DE 

GREVE DES MARINS 

RECTIFICATIF 

Une erreur de frappe 
dans l'article du 28 sep­
tembre intitulé St-Fro-
mond (Manche) : Ferme­
ture des tuileries, 137 
licenciements a fait rem­
placer lo sigle CFTC par 
celui de la CFDT. Il faut 
lire : «Dans la boite, il y 
a deux sections syndica­
les d'égale importance 
CCTet CFTC.» 

Alors que la direction de 
la Société maritime Shell 
refuse de céder aux justes 
revendications des marins, 
ceux-ci reconduisent teur 
mouvement de 72 en 72 
heures. 

I L S T I E N N E N T 
L E BON B O U T 

L e port de Fus est para­
lysé depuis de nombreux 
jours. Une délégation de pé­
troliers chargés sont bloqués 
au large. A Lavera, à proxi­
mité de Fos, les équipages 
de trois pétroliers se sont 
mis en grève. Ceux du 
L A T T O N A à Rotterdam et 
du D O L L A B E L L A à Bor­
deaux ont reconduit égale­
ment leur mouvement. 

L a solidarité s'organise 
tous les jours davantage, 
dans les usines des raffi­
neries Shell. 

T R A H I S O N D E S 
S Y N D I C A T S 

C G T E T C F D T 
D E S O F F I C I E R S ' 

Par un communiqué, 
ceux-ci ont fait savoir que 
«afin de ne pas supporter 
le poids du confl it* ils 
s'insèrent désormais dans le 
mouvement revendicatif à 
l'échelon national : c'est de­
mander à leurs adhérents de 
baisser les bras ; c'est abon-
donner la lutte au profit de 
négociations à l'échelon na­
tional. C'est 'dire aux ma­
rins : «Débrouillez-vous tout 
seuls». 

I l est vrai que pour ces 
messieurs, qui se qualifient 
eux-mêmes «d'étas-majors à 
l'initiative du mouvement», 
les problèmes des subalter­

nas ne sont que broutilles. 
Et dire que ceux-là se ré­
clament du mouvement ou 
vior I 

Cotte nouvelle n'a pas 
entamé la détermination dos 
marins. C'est par 16 voix 
pour, deux contre, un blanc 
et une abstention (plus 
deux involontaires) qu'ils 
ont reconduit la grève . 

Soulo la lutte paie I 
Correspondant HR 

Le «Ledo» à quai. 

Bordeaux 

Soutien aux intérimaires 
en lutte pour leur emploi 

Les intérimaires du cen­
tre régional d'approvision­
nement des télécommunica­
tions I C R A T - P T T I sont de 
nouveau en grève. Pouiquoi ? 

Mardi 2 août, sept inté­
rimaires se mettaient en grè­
ve au C R A T - P T T . Au bout 
dos trois jours, ils obte­
naient une augmentation de 
63 centimes do l'heure et de 
meilleures conditions de 
sécurité. . 

Le 19 août, deux des gré­
vistes sont licenciés. Devant 
cet acte de répression, dix 
intérimaires se mettent en 
grève. Grâce a l'appui C F D T 
et CGT , les deux travailleurs 
licenciés seront réintégrés le 
jjour-méme. Suite à ces grè 
'ves. la D R T {direction régio 
nale des télécom mu nica^ 
tions) a décidé le licencie­
ment de tous les grévistes et 
leur remplacement par des 

ouvriers d'une entre 
prise privée. Cette mesure 
répressive des P T T est facili­
tée pai le lait que nous som­
mes des intérimaires c'est-
à-dire des travailleurs à qui 
l'on peut demander de faire 
n'importe quel travail, que 
l'on peut licencier n'im­
porte quand et qui sont 
en fait considérés comme du 
matériel que l'on rejette 
dès qu'i l n'offre plus un 
bon rendement. 

Cette situation est into­
lérable. Nous ne pouvons 
accepter d'être licenciés. 
C'est pourquoi nous nous 
somme mis en grève et de­
mandons d'être intégrés 
aux* P T T . Nous en appe­
lons a la solidarité des tra­
vailleurs des P T T et des au­
tres entreprises parce que 
travaillant de façon perma­
nente pour les P T T , nous 

nous considérons comme 
-rnployés par les P T T . 

Nous refusons notre sta­
tut d'intérimaires, de tra­
vailleurs au rabais, parce 
que le problème des inté­
rimaires est le même que 
celui des vacataires et des 
auxiliaires dos PTT . L 'ex­
ploitation est la même pour 
tous et menace l'ensemble 
du personnel des PTT-, y 
compris les titulaires. La so­
lidarité financière est donc 
i.idispensable mais elle n'est 
au 'un des aspects du soutien 
que vous pouvez nous ap­
porter. Les travailleurs du 
C R A T - P T T en lutte atten­
dent votre soutien. 

Le Comité de grève des 
intérimaires du C R A T 

Le vendredi 30, un meeting 
sur l'emploi a lieu devant 
le C R A T . 

Pour la libération de José Stromboni 
et Jean Nicolai 

Mobilisation des Corses 
fsuile de la page une) 

Ce que cherche le pou­
voir est clair : briser par la 
force et la violence la lutte 
du peuple corse pour la 
maitrise de son propre des 
tin. C'est pourquoi, il s'est 
lancé dans une vulgaire pro­
vocation dans la nuit du 13 
au 14 septembre pour fabri­
quer, de toute pièce, un mo­
tif d'arrestation de militants 
nationalistes corses connus. 

José Stromboni et Jean 
Nicolai ont été incarcérés 
à la Santé et à Fresnes 
pour atteinte à la sûreté 
du territoire et sont incul­
pés au titre de la Cour de 
sûreté de l 'Etat . 

Dès lors, les protestations 
contre ces arrestations et la 
répression n'ont cessé de se 

développer en Corse. Dans 
beaucoup de villes et de 
villages, des comités anti­
répression se constituent 
pour exiger la libération 

Le 2 octobre de 10 H à 18 H 
Journée «portes ouvertes» 
des ouvriers de Deffrenne 

ROUBAIX 
(Usine de Leers) 

immédiate des patriotes cor­
ses. Dans certaines villes 
de France également. 

I l n'est que l 'UD-CGT de 

Haute-Corse qui estime dans 
un communiqué, le 27 sep-
terrbre, que «.notre région 
a les moyens en matière de 
justice, de juger sur place» 
et de rappeler que la C G T 
(comme le PCF d'ailleurs) 
condamnait toutes les for­
mes de violence, c'est-à-dire 
notamment celles emplo­
yées par le F N L C auquel les 
deux patriotes corses sont 
soupçonnés d'appartenir 
(sans commentaire). 

Aujourd'hui, 4 militants 
corses sont incarcérés, car i l 
faut ajouter Serge Cacciari , 
accusé d'avoir tué un C R S 
le 27 août 1976 et condam­

né à dix ans de réclusion 
criminelle, et Max Stméoni 
incarcéré depuis le 28 sep 
tembre dernier, pour avoir 
fait sauter la cave viticole 
du colon Skal l i , propriétaire 
de mille hectares dans la 
plaine orientale. 

Le peuple corse lutte 
pour son droit à disposer 
de lui-même. Nous soute­
nons cette lutte. Nous ap­
pelons tous nos amis et 
lecteurs à la soutenir et à 
manifester leur opposition 
à la répression, aux der­
nières arrestations de mili­
tants corses et pour exiger 
la dissolution de la Cour 
de sûreté de l'État. 
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